
Quelle place pour le

psychologue auprès du

patient drépanocytaire en

crise ?




Jeudi 22 Juin 2023
De 9H à 17H00

Le Réseau francophone des Psychologues de

la Drépanocytose est né en 2005. Récemment

baptisé réseau PsyDrep, il compte aujourd’hui

environ quatre-vingts psychologues répartis

sur le territoire Français métropolitain et ultra-

marin, et en Afrique francophone. 

Lieu de réflexion et de partage d’expérience,

le réseau PsyDrep est un groupe ressource

pour tout professionnel engagé dans la prise

en charge de patients atteints de

drépanocytose. C’est aussi le lieu

d’élaborations cliniques et théoriques comme

le montre cette 6e journée à laquelle nous

sommes heureuses de vous inviter.

Evènement ouvert aux
professionnels de santé

uniquement

La journée aura lieu en

présentiel et en distanciel 

Inscription obligatoire

Pour le personnel de l’APHP, auprès

du service "Formation" de leur

établissement : 

Code stage : 051872772 
Code session : 7277200002

Inscrivez-vous en ligne en cliquant ici.  

Le Réseau des
Psychologues de la

Drépanocytose vous
invite à sa 6e journée

d'étude pour les
soignants

Campus Picpus

75012 Paris 

La douleur est l’élément emblématique de la

drépanocytose. C’est une douleur extraordinaire qui

survient le plus souvent brutalement et se

concentre pour former un épisode qualifié de «

crise ». Cet évènement physiopathologique,

potentiellement grave, mobilise tout autant le corps

du malade que ses capacités psychiques et

cognitives. Il est le plus souvent résolutif en

quelques heures ou quelques jours, mais il arrive

qu’en dépit de l’excellence des soins, l’on observe la

persistance ou la récurrence de la douleur. Le corps

semble alors « échapper » à l’entendement du

médecin : alors qu’il ne « devrait » plus avoir mal, ce

patient continue de se plaindre ou se présente

régulièrement en crise aux urgences. C’est dans cet

espace de crise et d’incompréhension médicale et

au motif d’un « on ne s’en sort pas ! » que le « psy »

se trouvera souvent convoqué. 

Du point de vue de l’objectivité médicale, le

traitement « psychologique » devrait répondre à

l’urgence de faire cesser la crise. Or, la douleur

drépanocytaire n’est pas réductible à une organicité

froide et nous oblige à sortir d’un dualisme

rationnel qui opposerait science du corps /

phénomènes psychiques, objectivité / subjectivité,

réel et imaginaire. Elle nous amène à replacer au

centre de la réflexion médicale le sujet souffrant

dans une globalité intriquant la dimension du corps

et celle de la psyché. 

Comme nous verrons tout au long de cette journée,

dans la prise en charge de la crise la combinatoire

soignant / psy ne se réfère ni au même objet ni à la

même temporalité, mais nous conduit, bien

souvent, dans les arcanes d’une histoire consciente

et inconsciente dont le corps douloureux se fait le

porte-parole.

C’est à l’exploration de cet espace mêlant à la fois

le corps et la psyché, que nous vous convions pour

cette 6e journée du réseau PsyDrep. 

Quelle place pour le psychologue auprès

du patient drépanocytaire en crise ?
Présentation du réseau des

psychologues de la drépanocytose

https://docs.google.com/forms/d/1ou0IFqUwyqByjQfr37_ayuRo6A6J656CWAJ27Zq4E_8/edit


Ces situations qui résistent

aux prises en charge (Marie-Pierre Lehougre

et Malika Mezloy-Destracque)

14H30-15H10

15H10-15H50 

du patient à partir de la crise (Mélanie Astié et

intervenant à confirmer)

dans le contexte d'une hospitalisation à Douala

(Hassan Njifon Nsangou)

15H50-16H30 

Discussion16H30-16H50 

INTERVENANTS 

Adrienne Lerner : psychologue clinicienne -

docteure en psychologie clinique - cabinet libéral

75. Retraitée APHP.

Angèle MEDA : psychologue clinicienne art-

thérapeute : au centre de référence de la

drépanocytose à l’hôpital Robert DEBRE Paris 19. 

Fanny Cavazza : psychologue clinicienne -

service de Pédiatrie au Centre Hospitalier de

Versailles (78).

Nora Naïditch : psychologue clinicienne au centre

référence drépanocytose spécialisée en santé

sexuelle au CHU de Bicêtre.

Valerie Rigaux : psychologue clinicienne -

doctorante en psychopathologie et psychanalyse

auprès de l’université de Rennes 2- Centre de

référence de la Drepanocytose et UMTC hôpital

Robert Debre - Paris 19me.

Hassan Njifon Nsangou : enseignant-chercheur à

l'université de Dschang, psychologue clinicien,

praticien hospitalier à l’hôpital Gyneco

obstétrique et pédiatrique de Douala au

Cameroun.

Marie-Pierre Lehougre : psychologue

clinicienne – docteure en psychologie

clinique et psychopathologie - UMGGR

Hôpital Henri Mondor – Créteil – 94.

MODÉRATEURS 
Pr F.Galactéros : PUPH Génétique médicale/
Médecine Interne à l'APHP Henri Mondor -
Animateur de la filière MCGRE 

Jennifer Papuchon : psychologue clinicienne
– Centre de compétence de la
drépanocytose du CHU de Tours (Services
Pédiatrie et Adulte). 

PROGRAMME 
Modérateurs : Pr F. Galactéros

J. Papuchon

Accueil des participants8h45

de « crise » intrinsèquement liée à la maladie de

la drépanocytose (Adrienne Lerner)  

9H15-9H30 

 de soi (Fanny Cavazza et Valérie Rigaux)

9H30-10H00 

 handicap et maladie invisible (Nora Naïditch)

10H00-10H30 

Discussion10H30-10H45 

Pause 10H45-11H00 

chroniques, partenariat avec l’équipe de la

douleur auprès des patients drépanocytaires

(Armelle Desauw et Dr Petit)

11H00-11H40 

L’art-thérapie : un soin

 psychique pour des patients atteints de la

drépanocytose (Angèle Méda)

11H40-12H10

Discussion12H10-12H30

Déjeuner sur place12H30-14H30

Introduction - La problématique 

L’accueil de la Crise,  ça ne va pas

Normes et stigma﻿tisation,

Entre douleur aiguë et douleurs

Prise en charge pluri-profe﻿ssionnelle 

Subjectivation de la crise Malika Mezloy-Destracque : psychologue

clinicienne - Centre de compétence

drépanocytose pédiatrique / Service

d’onco-hématologie pédiatrique du CHRU

NANCY.

Mélanie Astié : psychologue clinicienne -

Centre de compétence de la

drépanocytose (adulte) du CHU de

Grenoble.

Caroline Makowski : praticien hospitalier

spécialisée en hématologie au CHU de

Grenoble

Armelle Desauw : psychologue clinicienne,

docteur en psychologie, service d’onco-

hématologie et CETD Hôpital St Vincent de

Paul à Lille.

Dr Petit : médecin de la douleur,

responsable du CETD Hôpital St Vincent de

Paul à Lille.


